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LES p AGES INDOCHINOISES 

II. - POÉSIE 

La .lHare aux LotuJ rodeJ par René RosA : 

VEC La .illare aux lolu.:J ro.:Jed où sa fantaisie a su cueillir de nombreux 
sonnets aux fraîches couleurs, M. René RosA s'affirme classique impé­
nitent, soucieux de la forme et, en particulier, de la richesse des rimes. 
Le seul manque de la consonne d'appui doit, pensons-nous, l'induire à 

de pénibles regrets. C'est une conception d'art que nous ne discuterons pas, ne 
voulant pas instituer ici un débat sur l'essor que peuvent procurer à la pensée 
certaines libertés prosodiques et sur l'ampleur d'expression qu'elles lui permettent 
d'acquérir. Chacun, au surplus, a licence de choisir l'école qui le mieux lui plaît 
et il n'est pas démontré, loin de là, que le lyrisme où la sompfoosité formelle 
l'emporte sur le reste constitue une manière d'art inférieur. 

Les Paged ont déjà publié de M. RosA Concert Noclume qui est un sonnet 
parfait. Voici Fruitt1 exotiqued : 

.DèJ l'aurore, la foule enCJabit le marché 
Ellcombré d1 ananaJ el de mangued juteuoe6(.; / 
Led ~aCJoureux Lelcbi,:1 aux pulped capiteu.re6(.; 
AL-tirent de partout le client aUécbé. 

Le dourillon dan.:J prix., da richu recherché., 
Prèd de.r orange<1 d'or met ded odeur.! douteu.re60 
El Led régimu lourd.! du hanane.:J laiteuJe60 
S'écroulent Jar Le ,10[., de hélel tout taché. 

Timide.r., à L'écart, ded ji{{etfed genti{{e6lJ 
PréJentent aux paMant.:J de rouge.! .rapolilfe61J 
Et de gro.t mangou.:Jtan.J priJ aux verger.! voi.rÙt60. 

Ah! quoique louJ· ceJ· fruil.! aient La chair délectahlu., 
Combien /aimerai.! muux voir Je rougir ma tablu 
De,1 ru.rliqued. ruhid de grappeJ Je rai.:JÙlN ! 

Choses et gens du Cambodge et de la Cochinchine - de celle-ci surtout­
défilent dans l'œuvre de M. R. RosA qui nous montre .Jfytho à l'aurore, nous 
fait assister au Rùeil du PoudtJe-Pouue, nous révèle la chanson de La bride danJ 
leJ fi!aoJ . ... 

Chaque arbre .:Jemb!e aCJoir une ame qui de b,ùu 
El chaque CJerl hoJquel., réCJeiLlé par fa hri.ru, 
Une lyre mourant oou.r l'archet du .roleil. .. 
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l] nous dépeint sa ../l1a ÎJ"on : 

Entre de.r cocoliel'J' au.--c panache.r bruyant.r 

..1.lia mai.ron que recouvre une frêle paillolv,7 

Ba.rJ"e, penchée aùui qt/une femme c,ieilfottu,7 

s~ cache J'0UJ r ahri df'.1 dÔme.r c,erdoyanfo .. ,. 

Elle Je J~!it petite auprè.r deJ ftamboyanL60 

Et deJ bougaùwil lier,:1 aux flearcf en papillotu ... 

Un lie}eron grimpant L'étreint et l'enunaillottu 

n~ un manteau de feuilla,9e aux rejlelcf chatoyanl6lJ. 

Et voici le Décor dans lequel se déroule sa rêverie : 

L~ antigone CJLCJace et le lierre grimpan'-.J 

Ont tapicJ.ré ·[u murJ de f Leur.r et de CJerdure 

El leJ' caficeJ' blanc.r, devant chaque ouverture/ 

Pendent en <.:locbelonJ' comme un riJeau pimpan'-.J. 

La Liane fougueu,re el flexible, en rampan'-.J, 

E.rcalade le .reuil, monte .rur la toiluru, 

Et mo,uJ"e.r el LichenJ font une .Jépulturu 

A la tuile argile,ue où rôde Le .rerpell!. ... J. 

La fougère, e1ZJ'erranl le.r pierre.r CJermoulue.r, 

Elire .re.r plumel.r et ,J'e.r croJ".re.r velue.r 

Sur Le .Jo! imprégné d' Ull mortel élémenf-.J .... 

Bien qu'il n'ait rien, à vrai dire, de spécifiquement indochinois, Je citerai 

encore ce Combat Je Ce,:f.r riche en couleurs et mouvement: 

Le long du clair rui.rJ"eau jfeuri Je .ralicorJ,7 

Le.r deux ce,f.r ennenii.r .ront maintenant aux pri.re6lJ. 

Le.r ,geai.r bariofé.r· el le.r mé.range.r gri.re60 

Pour juger du combat ont ce,JJé leurJ accord6v. 

La .rueur en brouillard qui jfoUe ,1w!'. leurJ corptJ 

Se Jiuipe bientôt aux .roujffe.r frai.r de.r bri.re6lJ 

Et de.r goutte.r Je .rang, aùz.ri que de.r ceriJe.r, 

Roulent Jur le gazon .rou.r le choc de.r Jix cor.r. 

Le.r deux pieJ.r arcboulé.r, chaque adper.raire fume; 

Chaque na.reau .re teint d' wz . jfocon blanc J' écumu 

Qui rougit tout à coup lor,Jt1ue la bouche mord; 

El la biche, à l'écart, regarde, inJijl'érenlv, 

Pui.r .re met à brouter L'herbe oJoriférante, 

En attendant l'a~r.raul du mâle le plu.r fort. 
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Il serait vam de tenter, dans cette chronique, l'énumération de tous les 
motifs qui inspirèrent le poète: il a chanté LcJ ErranlJ, la Femme, la Forêt, le 
Fleuve, La .lffort deJ PapiLLonJ, tant d'autres choses l 

Le Ffetwe, danJ La nuit, roule deJ' Jiamantt0. 
Seul, J'OLLJ' ma réranda, Pêlu J' un Léger pagnu, 
J' aperçoiJ', rer<1 leJ' bordJ que Le pêcheur regagne.J 
A grandJ' coup<1 J' ariron, rôder le.r cai'mant0 . .. 

La j orêt retentit Je touJ' J'eJ' hurlementt0 
Et le ti_qre affamé qu'un petit accompagnu, 
Par bondJ' précipitù deJ"cend de la montagno 
Et "ient bondir autour deJ' toib.1 encor fumanttv. 

SouJ' me,, yeux, LeJ' cobracJ, entre le,:1 plateJ-bandetv 
Du jardin où leJ' jleurJ accrochent LeurJ' guir!a11det0, 
Déroulent lenlement leurJ' anneau.X nu11lJ'tnœux. 

Le sonnet Je le re,nen,J'... est consacré à /' /Joie Noire. En vo1c1, faute de 
place, les seuls tercets : 

Je re"ienJ' écœuré rÎe.1 lâchetù deJ' hommcLr, 

Car tout eJ'l au.J'J'i faux, dancJ Le ;Jtècle où nouJ· .rommet(_,, 
Que Lu Jernient,:1 J'amour Je Li.œ el Je Thi-Nam. 

Loin du grandeJ cilé<J et du h·iJ'leJ' banLieue.u,, 
LaiJ'J'e aLLer ma rai,ron .1ur teJ' "oLuleJ' bleuetv 
Qui jeJtomzent Le courJ' da pâlu nuit.r J'Annam ... 

Mais il faut retenir surtout les sonnets où le poete lamente les déceptions 
du colonial qui, parti pour la Grande Guerre, ne retrouve, une fois de retour en 
Indochine, que morgue distante, ironie, mépris à peine dissimulé pour la claudi­
cation du mutilé et hostilité à l'égard du gêneur qui vient reprendre sa place au 
banquet de la vie. Par là, bien avant l'auteur de J'aurai un bel enterrement, il s'est 
fait l'interprète de la douloureuse amertume qui est au cœur de tant d'anciens 
combattants. Par ces sonnets sur La Grande Duperie, il a introduit une note indiscu­
tablement neuve, originale, strictement personnelle, dans la littérature de ce pays. 
De ces pièces âpres et vengeresses où l'ironie cache des sanglots contraints et des 
larmes refoulées, je détacherai cette Première Déception: 

Au PayJ' du Dragon, quand je partiJ' Jéjendru 
Le 1Jteux J'o! en"ahi par Le J'Oadard lealon,,, 
De;J ami.r allri.1té;3 Ptnrent J'lll' Le ponlon,, 

./Ife Jire, tour à tour, wz dernier aJieu Lendre_l ... 

Cinq anJ' J'e .ront paJ'.rÙ el je rienJ' LeJ' J'urprenéJru, 
Débile, en m'appuyant encor J'Ur Le bâton,, 
Qui Jirige me.r paJ' .rur lu quai.r en béton.,/ 
Où mon pieJ, pour marcher, de nour,eau Joit apprendra ... 
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lei tout ut riant, hourdomzant el joyeux_9., 

Et chacun y parait heureux comme naguère_, 

Ayant vaguemenl Jll qu' ailleur.r tonnait- La guerru ... 

Une Larme furtive appaantit mu yeux_9 

Quand je .rai..r qu'un copain, L'âme noire el traitre..r.ru_, 

)'If' a pri.r_, .ran..r un remordJ, ma place et ma maitre.rJ"u . 

.Ivlalheureusement, des prosaïsmes, de trop nombreux prosaïsmes, déparent la 

plupart des pièces de ce recueil. 

MAT-GIANG. 




